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our les Premières nations, le réinvestissement constitue
une occasion d’élaborer des programmes innovateurs.
Chaque région utilise son modèle provincial ou territorial de
même que le Cadre national de réinvestissement de la
Prestation nationale pour enfants pour guider ses 
initiatives de réinvestissement et pour élaborer un cadre

propre à la région pour le réinvestissement de la Prestation
nationale pour enfants. Il incombe aux Premières nations de 
s’assurer que les initiatives de réinvestissement permettent 
d’atteindre les objectifs de la Prestation nationale pour enfants. 
Les activités non admissibles aux fonds de réinvestissement 
comprennent la construction ou le financement de nouvelles
maisons, l’investissement de capitaux, y compris les installations
récréatives et les terrains de jeu, de même qu’une allocation-logement.

SOINS À L’ENFANCE ET GARDERIES

PREMIÈRE NATION DE PIKANGIKUM EN ONTARIO
ABINOGEESH-WI-GAMIK OU « LIEU DES ENFANTS »

La collectivité de Pikangikum, établie au nord de Sioux Lookout dans le nord de l’Ontario,
avait peu d’activités à offrir à ses enfants et à ses jeunes, ce qui entraînait des problèmes
sociaux tels que le vandalisme. Pour éliminer ce problème, la collectivité a créé
Abinogeesh-Wi-Gamik, une halte-garderie qui offre aux enfants et aux jeunes la possibilité
d’occuper leur esprit dans un milieu qui favorise l’apprentissage. Le programme, mis sur
pied en juillet 1999, s’adresse aux enfants de 6 à 13 ans.

Le programme a lieu durant les mois d’été dans une vieille église mennonite. Il est offert
durant la semaine de 11 h à 22 h de même que durant les congés et les journées 
pédagogiques pendant toute l’année scolaire. Le programme Abinogeesh-Wi-Gamik 
est coordonné par un employé travaillant à temps plein et assisté d’une équipe de
11 personnes.

En offrant un milieu d’apprentissage axé sur le bricolage et les loisirs, le programme vise
à améliorer la santé, le bien-être et la forme physique des enfants de la collectivité et à
favoriser l’estime de soi, le travail d’équipe, le leadership et les relations interpersonnelles.
Parmi les activités typiques offertes aux enfants on compte les jeux à l’intérieur et à 
l’extérieur, la lecture, les cercles de discussion, la peinture murale, le cinéma et le tae-bo.
Les activités varient quotidiennement selon le nombre d’enfants présents.

L’avenir du programme Abinogeesh-Wi-Gamik est prometteur, car le personnel est inno-
vateur et dynamique et soutenu dans ses efforts par le conseil de bande. Dans les
années à venir, le personnel prévoit incorporer des activités éducatives, comme des
camps d’étude scientifique. Il prévoit aussi faire participer les parents et le reste de la
collectivité au programme Abinogeesh-Wi-Gamik en organisant un repas collectif
composé d’aliments plantés par les enfants dans un potager cultivé et entretenu dans
le cadre du programme.

P
CHAPITRE 4 - FAIRE CONNAÎTRE LES FAITS

Abinogeesh-Wi-Gamik ou « Lieu des enfants »
de la Première nation de Pikangikun, en Ontario
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Cours de peinture et de dessin de la Première
nation d’Abitibiwinni à Pikogan, au Québec
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Le programme Abinogeesh-Wi-Gamik est un excellent exemple où la collectivité sait com-
biner les fonds de réinvestissement de la Prestation nationale pour enfants avec les
ressources disponibles provenant de programmes fédéraux dans le but d’élaborer des 
initiatives qui répondent à ses besoins particuliers. La majeure partie des membres du per-
sonnel participent au Youth Employment Strategy Work Placement Program; les 
collations et les repas de la journée sont fournis par le programme Bon départ.

Ce programme offre aux enfants un lieu de rencontre et il les tient occupés.
- le coordonnateur du programme Abinogeesh-Wi-Gamik

NUTRITION DE L’ENFANT
PREMIÈRE NATION OJIBWAY DE BROKENHEAD AU MANITOBA
PROGRAMME DE DÉJEUNERS DE L’ÉCOLE SERGEANT TOMMY PRINCE

La collectivité rurale de Brokenhead doit son nom à la rivière qui traverse la municipalité
établie au nord-est de Winnipeg. La collectivité est composée d’environ 1 300 personnes;
toutefois, la population inscrite dans la réserve ne compte que 600 membres.

Pour inculquer aux enfants d’âge scolaire un mode de vie sain et de bonnes habitudes 
alimentaires qui contribuent à un bon rendement à l’école, la collectivité a mis sur pied le
programme de déjeuners de l’école Sergeant Tommy Prince (Sergeant Tommy Prince
Breakfast Program). Ce programme s’assure de combler les besoins alimentaires des
enfants d’âge scolaire vivant dans la réserve. Il a contribué à améliorer un programme de
déjeuners qui était déjà offert en garderie et qui rejoint maintenant environ 60 enfants de
tous les niveaux jusqu’à la 6e année, à l’école Sergeant Tommy Prince.

Le programme offre à chaque enfant fréquentant le Brokenhead Ojibway Nation Day Care,
un déjeuner et deux collations par jour. La garderie planifie, prépare et fournit ces repas
aux enfants durant toute la journée. Lorsque cela est possible, les enfants participent à la
préparation et à la planification des repas et des collations.

En joignant ses efforts à ceux de la garderie existante et grâce à l’ajout de ressources 
supplémentaires fournies par la Prestation nationale pour enfants, la collectivité est 
maintenant en mesure d’employer un des ses membres pour voir à la planification et à la
préparation des repas et des collations. Cet élément positif a contribué à rendre le menu
plus varié que le précédent, lequel était limité, de manière à inclure des aliments tels que
du lait, des céréales, des fruits, des rôties, des mets chauds et du jus. La collectivité a également
été en mesure de faciliter la préparation de ces repas par l’achat de grille-pains et d’autres
articles de cuisine. La collectivité prévoit maintenir le programme.

PREMIÈRE NATION DE POPLAR RIVER AU MANITOBA
PROGRAMME DE SUBVENTION DES FORMULES DE LAIT POUR NOURRISSONS

La petite collectivité Ojibway de Poplar River est établie au nord de Winnipeg, dans une
région éloignée accessible par avion. Pour aider les jeunes parents à devenir autosuffisants,
la collectivité a mis en œuvre de nombreuses initiatives dans le cadre de la Prestation
nationale pour enfants.

Le programme de subvention des formules de lait pour nourrissons (Infant Milk Formula
Program) en est un exemple. En mars 1999, les services sociaux ont évalué les besoins des
nourrissons, particulièrement ceux qui avaient besoin de formule de lait. L’évaluation a
révélé une préoccupation reliée au coût élevé des boîtes de formule de lait et à leur 
non-disponibilité en raison de l’éloignement de la collectivité. En tentant de résoudre ce
problème, on a conclu des arrangements avec le Northern Store local en vue de faire livrer
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une commande spéciale. Étant donné qu’il s’agissait de commandes groupées, la collectivité
a eu droit à un rabais de 20 à 25 p. 100 du coût global des boîtes de formule de lait. Environ
36 familles ayant des nourrissons ont profité de ce programme.

DÉVELOPPEMENT DU JEUNE ENFANT
PREMIÈRE NATION DE O’CHIESE EN ALBERTA
PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT DU JEUNE ENFANT

La Première nation de O’Chiese, établie au nord-ouest de Rocky Mountain House, dans le
centre de l’Alberta, est une collectivité relativement petite dont la population inscrite
totale s’élève à 687 personnes. Étant donné que leur collectivité est petite, les membres de
la Première nation ont des perspectives d’emploi limitées dans la réserve. Ceux-ci
cherchent donc souvent du travail à l’extérieur de la réserve.

En 1998, dans le cadre de la Prestation nationale pour enfants, la Première nation de
O’Chiese a mis sur pied le programme adapté de développement du jeune enfant 
(Early Childhood Development Program), conjointement avec le Red Deer College.
Le programme est conçu pour enseigner aux participants une approche holistique du
développement du jeune enfant et a mené à l’établissement d’une garderie dans la 
collectivité de la Première nation de O’Chiese.

Le programme vise à améliorer les compétences parentales et à préparer les participants à
suivre des programmes collégiaux ou à travailler à la garderie de O’Chiese. Le programme
comprend un cours sur le développement du jeune enfant offert dans une garderie, où 
10 participants doivent vivre des mises en situation dans le cadre d’une expérience 
d’apprentissage intégrée et durable. Les participants s’initient également aux 
politiques et procédures relatives à l’agrément des garderies. Une enseignante du Red Deer
College a été embauchée la première année pour offrir la formation. Elle administre la garderie
de O’Chiese et assure la formation pratique.

Le programme vise à établir des réseaux associatifs avec d’autres placements
professionnels potentiels et à mettre en œuvre un système d’évaluation capable de cerner
les besoins et d’évaluer l’efficacité du programme en réponse à ces besoins. À mesure que
progresse la formation, l’objectif à long terme est de mettre sur pied un programme de
type Bon départ à domicile à l’intention des Autochtones ainsi que d’autres programmes
s’adressant aux parents.

Le programme de développement du jeune enfant est offert aux parents à faible revenu
qui éprouvent des difficultés à garder un emploi permanent. À la fin de la 
première année d’existence du programme, 90 p. 100 des participants travaillaient, tandis
que 10 p. 100 fréquentaient le collège à temps plein. Le programme a eu pour conséquence
de susciter un appui considérable au sein de la collectivité et d’améliorer l’estime de soi des
participants ainsi que de leur famille.

Garderie Eagle’s Nest de la Première nation de
O’Chiese, en Alberta

i i
NATION CRIE D’OPASKWAYAK, AU MANITOBA
Établie sur les rives de la rivière Saskatchewan à environ 620 km au nord de Winnipeg, 
la nation crie d’Opaskwayak travaille sans cesse à trouver des façons nouvelles et innovatrices de
se mettre au service de ses membres. En combinant les fonds de réinvestissement et les
ressources de la bande, la nation crie a mis en place différents programmes de réinvestissement,
dont le programme de déjeuners pour enfants, le programme de vêtements pour enfants, 
le programme d’école secondaire estivale, le programme de préparation aux études collégiales et
le programme de subventions au service d’aide à l’enfance dans les écoles secondaires. 
Ces programmes sont complémentaires et sont axés sur l’épanouissement de la jeunesse
grâce à des programmes d’éducation et de compétences professionnelles.
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Ce programme vise à assurer un meilleur avenir pour la collectivité. Il fait partie d’un cycle
permanent de liberté d’action conçu par la collectivité. Tous les programmes de la collec-
tivité sont interdépendants et se complètent mutuellement.

Le programme de développement du jeune enfant est devenu un catalyseur du développement
de la collectivité et de la planification de programmes.

EMPLOI ET FORMATION
PREMIÈRE NATION DE KANESATAKE AU QUÉBEC
PROGRAMME D’ENCADREMENT POUR LES HOMMES

Dans le cadre de l’initiative de la Prestation nationale pour enfants, la collectivité de
Kanesatake a mis sur pied le programme d’encadrement pour les hommes (Men’s Mentor
Program), destiné à donner une expérience du marché du travail à temps partiel aux
hommes ayant une famille, et ce, en vue de les aider à se trouver un emploi permanent.
Cinq participants ont à ce jour été embauchés pour accomplir différentes tâches pour la
collectivité, comme par exemple l’entretien général des lieux utilisés par la collectivité.

La relation qui s’est établie entre les employés et le coordonnateur à temps plein s’est
avérée positive. Les employés aiment le programme et travaillent avec le coordonnateur
pour en assurer le succès, non seulement pour eux-mêmes et leur famille, mais aussi pour
l’ensemble de la collectivité.

Nous aimerions continuer de travailler parce qu’il y a beaucoup à faire [dans la collectivité] durant
l’hiver. - Derek, employé.

DIVERS
PREMIÈRE NATION DE CARRY THE KETTLE EN SASKATCHEWAN
SOUTIEN D’URGENCE AUX FAMILLES

Dans la collectivité de Carry the Kettle, établie près de Régina en Saskatchewan, un 
programme de soutien d’urgence aux familles (Emergency Family Support) a dû prendre
en main le taux élevé de suicides. Le programme a été élaboré pour venir en aide à une
famille de la collectivité qui avait été lourdement affectée par cette réalité.

Dans ce cas particulier, quatre enfants avaient été laissés sans tuteur. La collectivité, ayant
le désir et la capacité d’intervenir au nom des enfants, a fourni aide financière, nourriture
et soutien émotionnel jusqu’à ce que la situation des enfants puisse être prise en charge
par les services aux familles.

Par conséquent, les questions de la violence familiale et du suicide ont été abordées de 
différentes façons. Par exemple, des services de conseils aux familles ont été mis à la 
disposition de la collectivité dans son ensemble. À l’aide des fonds fournis par la Prestation
nationale pour enfants, la collectivité a engagé quatre personnes pour mettre sur pied des
activités qui soutiennent les familles qui ont vécu des expériences liées au suicide et à la
violence familiale. Ces activités comprenaient des services individuels de conseils aux
familles, des activités pour les enfants de tous les âges et des programmes s’adressant aux
jeunes.

En outre, les fonds de la Prestation ont servi à embaucher un agent de liaison pour répon-
dre aux préoccupations de la collectivité au sujet des jeunes qui revenaient dans la réserve
après un séjour à l’institut de rééducation. L’agent de liaison organisait des rencontres et
accordait du soutien aux jeunes et aux familles afin de leur permettre d’aider les jeunes à
se réintégrer dans la collectivité.
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Programme de mentorat pour les hommes de la
Première nation de Kanesatake, au Québec
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Le programme de soutien d’urgence aux familles a profité à toute la collectivité et il 
continue d’être financé par le volet de réinvestissement de la Prestation nationale pour
enfants.

PREMIÈRE NATION DE KANESATAKE AU QUÉBEC
PROGRAMME « DE BONS HABITS D’HIVER »

La collectivité autochtone de Kanesatake est établie sur la rive nord de la rivière des
Outaouais, à l’ouest de Montréal. La réserve compte environ 1 285 membres inscrits vivant
dans la réserve et 602 personnes vivant à l’extérieur de la réserve, mais dans la région.
Pour répondre au besoin croissant de vêtements pour enfants durant les mois d’hiver, la
collectivité a mis sur pied le programme « de bons habits d’hiver » (Dressed for Winter
Program) en 1998.

L’objectif du programme est de donner aux parents les moyens de fournir à leurs enfants des
vêtements d’hiver chauds. Chaque famille participante a reçu un certificat-cadeau d’environ
225 $ par enfant afin d’acheter des bottes, un habit de neige, un chapeau, des gants et un
foulard. Pendant la première année d’existence du programme, on avait établi la limite
d’âge à 12 ans.

Par la suite, on a fixé la limite d’âge à 17 ans et ainsi rajusté l’allocation par enfant à 140 $.
Les articles achetés ont été distribués aux membres de la collectivité à l’occasion du repas
annuel de Noël.

Ce programme profitera aussi aux enfants dans les années à venir étant donné que de 
nombreuses familles de la collectivité comptent quatre personnes ou davantage, et plus
d’un enfant. Les enfants plus âgés peuvent donc donner leurs vêtements aux plus jeunes
de la famille. Pour compléter le programme, on prévoit tenir une campagne de collecte de
vêtements pour assurer un nombre suffisant de vêtements à distribuer à tous les enfants
admissibles de la collectivité.

CENTRE D’AMITIÉ SKOOKUM JIM DE WHITEHORSE AU YUKON
PROGRAMMES D’ACTION EN FAVEUR DES JEUNES

Le programme de réinvestissement de la Prestation nationale pour enfants a fourni des
fonds destinés à l’application d’un service de programmes au centre d’amitié Skookum Jim
pour trois programmes particuliers : Worklife Job Skills 2000, fabrication de
tambours et chansons traditionnelles et liberté d’action des jeunes. Après avoir 
consulté les citoyens, on a décidé de réagir au manque de programmes culturels,
d’activités organisées et d’enseignements. Les trois domaines de programmes 
visaient un groupe choisi de jeunes âgés de 10 ans et plus, comprenant les jeunes mères 
adolescentes.
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Première nation de Kwanlin Dun, au Yukon

i i
NATION CRIE DE SAMSON, EN ALBERTA
Établie au sud d’Edmonton en Alberta, la nation crie de Samson a mis sur pied le projet
familles en santé (Healthy Families Project); il s’agit d’un programme intensif de visites à
domicile par des bénévoles visant à préparer les familles à la naissance d’un enfant et à les
initier à l’art de lui prodiguer des soins. Le projet a pour objectif d’enseigner le développement
des enfants en santé et l’art d’être parent dans le but d’améliorer l’avenir de l’enfant. Le projet
aide les familles à identifier leurs forces et à profiter des ressources déjà existantes dans leur
collectivité. Cette initiative vise à informer la future mère des faits reliés à la grossesse, à identifier
les cas de mauvais traitements ou de négligence, à développer différentes activités pour 
stimuler l’enfant après sa naissance et à élaborer un programme nutritif.
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Compétences pour le monde du travail 2000
Le programme Compétences pour le monde du travail 2000 offre une formation préalable à
l’emploi, une initiation à l’informatique et à Internet pour les jeunes pouvant suivre une
formation personnalisée. Le programme suit un modèle adapté au rythme individuel qui
garantit que les participants peuvent tirer le maximum de leurs possibilités d’apprentissage
afin de trouver un emploi. Ce programme a entraîné la rédaction et la publication d’un
guide de l’animateur, avec un centre de ressources électroniques ainsi qu’un site Web avec
des programmes assistés par ordinateur.

On incite les participants à poursuivre leurs buts et objectifs professionnels par la
recherche active d’un emploi. Chaque participant a la chance d’accroître sa confiance en
soi grâce à l’acquisition de nouvelles compétences, comme la rédaction d’un curriculum
vitæ et de lettres de présentation. On encourage de façon active les participants à 
s’intéresser aux possibilités d’emploi.

Programme de fabrication de tambours Aurore boréale
Sous la direction d’un guide et d’un sage et dans le cadre de huit ateliers, ce programme
consiste à enseigner aux jeunes la fabrication de tambours et le chant traditionnel.
Les répercussions générales du programme sont l’action en faveur des jeunes et 
l’enrichissement culturel, y compris l’acquisition de connaissances traditionnelles, le travail
d’équipe, le tout réalisé au sein d’un groupe d’amis qui prône la culture. Les jeunes étaient
tous extrêmement motivés et avides d’en apprendre davantage sur leur culture, leur identité
de même que de connaître et de comprendre les autres au sein de leur groupe, et ce, à partir
d’une perspective d’histoire orale.

Action en faveur des jeunes
Ce programme comportait le travail avec les familles, aussi bien avec les parents qu’avec
les enfants, afin de sensibiliser les participants aux défis que doivent relever les jeunes
enfants dans un environnement urbain. Cette sensibilisation s’est réalisée par des sessions
et des consultations de soutien familial qui font naître la confiance en soi et qui permettent
aux jeunes et aux familles de mieux s’affirmer et de mieux réagir lorsqu’ils vivent des 
situations de colère ou d’agression en milieu familial.

Ce programme a bénéficié directement à tous les participants. En particulier, deux jeunes
ont accompli des progrès majeurs en vue de rester sobres et ont assumé la responsabilité
d’adopter un mode de vie plus positif, exempt de la consommation de substances créant
la dépendance.

PREMIÈRE NATION DE SQUAMISH EN COLOMBIE-BRITANNIQUE
CAMP DE DÉVELOPPEMENT CULTUREL DE LA NATION SQUAMISH AYATEWAY 

Le terme « ayateway » vient de la langue squamish, un dialecte de la langue salish. On peut
le traduire par « solidarité », « unité », « travail d’équipe ». Le camp de développement 
culturel ayateway a créé un précédent en faisant découvrir aux enfants le patrimoine 
culturel squamish. Les enfants ont participé à des activités culturelles amusantes, globales
et variées, qui font la promotion du développement des compétences, de l’acquisition 
continue du savoir, de l’espoir, de l’encouragement et du respect.

Première nation de Kwanlin Dun, au Yukon
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La culture est un mode de vie et il importe de reconnaître les différents besoins de la 
collectivité. L’intégrité culturelle est un processus d’apprentissage constant qui favorise un
sentiment d’appartenance et le développement de l’estime de soi et de la confiance en soi.
Le camp de développement culturel ayateway s’appuie sur ces réalités pour offrir des
activités squamish traditionnelles conçues pour renforcer la fierté et l’identité des participants.

Le concept squamish de développement culturel est un processus qui dure toute la vie; 
il faut du temps pour comprendre l’identité riche, variée et distincte du peuple squamish.
Le camp met l’accent sur le concept des rites de passage de la préadolescence et l’art de
faire des choix sains. Il permet de sensibiliser les participants aux réalités suivantes  :

• Toutes les formes de vie sont sacrées et reliées les unes aux autres.
• Le lien à la Terre mère est vital dans le processus de croissance et de guérison.
• Les enseignements traditionnels des ancêtres sont essentiels au bien-être des

enfants, des familles et des collectivités.
• La langue, les cérémonies, la spiritualité, l’histoire, les valeurs, l’art, les chants, la

danse, les contes et le mode de vie font tous partie des valeurs qui enseignent qui
vous êtes et d’où vous venez.

• Les valeurs et les enseignements des Autochtones ont une grande importance dans le
monde moderne en ce qui a trait aux questions mondiales, environnementales et
sociales.

• Chaque personne est unique et peut apporter une contribution vitale.
• Engagez-vous à ne donner que le meilleur de vous-même.
• Efforcez-vous d’apporter votre aide à autrui et amusez-vous.

La riche tradition orale des Skwxwumesh dans le territoire de la Colombie-Britannique est
le fruit d’une évolution millénaire. C’est cette évolution qui permet aux enfants de 
s’appuyer sur une base solide, de développer un sentiment d’appartenance et d’identité.
La participation à des activités culturelles procure un environnement sûr pour les
Skwxwumesh smenhems (descendants des Squamishs) leur permettant d’explorer le 
patrimoine et d’acquérir un sentiment de fierté, d’estime de soi, de respect et de confiance
en soi, en leurs familles et en leurs collectivités.

Les travailleurs culturels ayas ont lancé le concept de camp et élaboré des plans en
engageant un coordonnateur, cinq assistants et un sage. En s’appuyant sur des modèles de
rôle forts et des personnes-ressources, les enfants voient des adultes sains contribuer à
l’amélioration du sort de la collectivité. Vingt-cinq enfants, de la 5e à la 7e année,
provenant des collectivités de upper Squamish et du nord de Vancouver ont participé au
programme.

i i
NATION CRIE DE LITTLE RED RIVER, EN ALBERTA
La nation crie de Little Red River regroupe trois collectivités vivant dans une région reculée
du nord de l’Alberta. Grâce aux fonds de la Prestation nationale pour enfants, la nation crie
de Little Red River a été mesure d’élaborer et d’appuyer quatre programmes, dont un qui
offrait des repas chauds dans trois écoles de la collectivité, auquel s’ajoute le programme
Bon départ et l’élaboration d’un programme de vêtements. De plus, la collectivité a mis sur
pied un programme de loisirs visant à développer l’estime de soi et l’aptitude au travail
d’équipe chez les jeunes de la collectivité. Le programme a permis aux enfants de participer
à différentes activités en fournissant l’équipement de sécurité nécessaire dans une installation
sûre dans laquelle ils peuvent jouer.
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